
LES CONCOURS BEURRIERS DE' LA LAITERIE D'ÉCHIRE. 579

fièvre aphteuse et ave-c une année extraordinairement sèche, nous
n'avons eu que 132.01.7 kilos de beurre, mais nos rendements étaient
.de 19 litres 10. .: . '

La preuve est faite déjà que nous avons encore des sujets d'élite,
puisque la vache classée première a fourni le kilo de beurre avec
14 litres 12 et la d-ernière avec 17 litres 65.

Que nos sociétaires continuent à faire saillir leurs vaches laitières
à nos taureaux approuvés, que les génisses issues de nos vaches
'primées soient conservées et .nous espérons avoir d'ici quelques
années une pépinière connue et améliorée capable de nous approvi-
-sionner en grandes laitières et bonnes beurrières, dussions-nous

. nous imposer d'autres sacrifices que commanderaient les circons ...
.tances.

LE SYNDIC:\. T D'ÉLEVAGE. - SA CONSTITUTION .....:..
SON FONCTIONNEMENT. - SON RÔLE.• . 41.

IMPORTA.NeE AU POINT DE VUE DU CONTROLE
LAITIER,

par JEAN PORCHEREL,
Ingénieur agricole.

\

L'exploitation du bétail constitue d'une façon générale, en' agri-
'culture, la-meilleure spéculation, la plus rémunératrice, celle dont
la vente des produits est toujours assurée. Toutefois, elle' n'est pas .
Salis exiger certaines avances de fonds, certains trais que les éle-
veurs isolés de la petite et de la moyenne culture ne peuvent sup;
porter ~il Y a donc nécessité pour eux de formel' des associations;
ayant pour but l'achat.de reproducteurs d'élite ct la vente plus
facile des produits d'origine animale ou végétale.

Historique. - Des Syndicats à l'étranger. - L'idée -de grou-
pements, d'associntions agricoles, a pris naissance tout d'abord
en Angleterre. BAKEWELL, le 5 janvier 1783,publiait les statuts de-
la Société de Dishley. ; le but. poursuivi alors par ce groupement
d'éleveurs était de conserver la pureté de la race des moutons
Dishley et surtout d'en garder le monopole.
.. Ce n'est' guère que vers 1845-1846 qu'apparaît le véritable début
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des associations d'élev'eurs. A partir de cette date, les groupe;-
'ments sè multiplient, les associations poursuivent le même but bien
défini: « le perfectionnement des animaux d~ telle Ç>U telle race »;
mais.Te côté pratique ct commercial ne perdant jamais ses droits,
.les éleveurs anglais utilisent ces groupements comme un' moyen
merveilleux de réclame pour leurs différentes espèces cd'nnimaux,

La Belgique, l'Allemagne viennent ensuite dans la création ùes
syndicats d'élevage. Dans ce dernier pays, c'est depuis 1880 qu'i]
faut noter une organisation méthodique et précise de ces syndi-

. cats; leur action est surtout manifeste dans les pays Rhénans,
sous l'impulsion de LYDTIN, vétérinaire du Grand Duché de Bade.
Mais c'est en Danèmark que, depuis 1889-90, les associations d'e-:
levage ont pris la plus grande extension, Duns cette région, où la
petite culture domine, peu d'éleveurs possèdent plus de trente
têtes de bétail, et GRANDEAU signalait en 1900 que 70 a/a des éle-
veurs danois n'entretenaient pas, à cette époque, plus de dix bétes
à cornes dansleurs étables.

C'est à l'importance des associations entre éleveurs de la petite
et de la moyenne culture, que le Danemark doit ses· grands pro.
grès réalisés dans l'élevage, ainsi que la facilité dans la vente de

. ses produits agricoles vena nt concurrencer les nôtres sur le
marché de Londres.

1

Des expériences de contrôle ont permis de mettre en évidence
les animaux atteignant les plus forts rendements en lait, tant au
point de vue quantitatif que qualitatif, ainsi que ceux utilisant en
même temps le mieux les fourrages, travaillant par conséquent en
mode économique, .

Pour les rendements laitiers, les éleveurs danois basent la sélec-
tion, non-seulement sur l'appréciation des caractères extérieurs,
mais aussi sur l'aptitude à une meilleure utilisation des four-
rages.

Par ses nodlbreuses organisutions œn vue de l'amélioration du
bétail, la Hollande ne le cède en rien au Danemark. Il existe, dans
ce' pays, un grand nombre de syndicats d'élevage, affiliés à la
Société Royale N éerlandaise.

Outre lès livres généalogiques et le contrôle laitier, les éleveurs
hollandais ont pensé qu'il était intéressant de créer des stations
d'essais où sont poursuivies des expériences d'alimentation.

En Suisse, l'idée d'association est fort développée dans l~s cam-



pagnes; nous trouvons, pour les deux races' « tachetée noire» .et
tachetée rouge », un grand nombre de Syndicats d'élevage, réunis
pour chacune de ces races en une fédération qui publie toutes les
années un rapport de gestion.

Cette fédération encourage les Syndicats par des primes distri-
buées à la suite des rapportsd'inspecteursspécianx~ L'apprécia-
tionporte sur la tenue des carnets de saillie, ?es, livres généalogi-
"ques, sur les notes concernant l'udrnission des animaux; le service
des renseignements (naissance, vente, abatage), 'sur les épreuves
relatives à la productivité et sur I'jmporbarice du syndicat, etc.

des épreuves de productivité , instituées en, 1903~ permettent
aussi de se 'rendre compte des améliorations obtenues dans les
principaux rendements.

) " Ce court aperçu sur les associations agricoles à l'étranger mon-
trecombien sous ce rnpport, nous avons été devancés p.ar les autres'
pays, A l'heure actuelle, où il est de première nécessité' de recons-
tituer au plus vite notre cheptel, tant au point dé vue du nombre
que du rendement, OD ne saurait trop encourager les divers agri ..
'cülteùrs à se grouper en Syndicats', dont le rôle consisterait sur- . _
tout à établir les carnets de saillie" .de naissance, l'inscription des,
animaux de ~choix et la tenue d'un registre donnant les caractères
de chaque animal. ,

C'est par une sélection méthodique et persévérante, aussi bien
, du côté mâle que du côté femelle, que les éleveurs a'rriveront à
posséderles reproducteurs d'élite qui leur sont nécessaires.

,Qu'il"ilOus soit permis de signaler combien il est regrettable de
constater qu'il existe encore aujourd'hui, en France,des régions ne
possédant pas de races bovines bien definies. Si on en parcourt.Ies
champs de foire, on est frappé 'par la présence de sujets aux couleurs
les plus variées," résultant de croisements les plus disparates.

On peut se rendre compte, qu'aucune méthode rigoureuse i/a
présidé à leur création; la reproduction est ici laissée' "au' libre
arbitre de chacun, sans souci de la conformation et des aptitudes
fonctionnelles. ' '

'Constitution du Syndicat. ,- Avan~ de constituer un Syndicat,'
les éleveurs doivent tout d'abord s'entendre sur le choix deIa racé
qui convient au pays; et s'assurer si les produits, qu'elle" donne
correspondeùtaux ~ébouchés qu'on trouve ?ans.la régi~n.' . '



.582', , .t. POitCHEREL.

Le choix ainsi établi, les éleveurs peuvent créer un syndicat-
d'élevage' conformément aux lois du 21 mars 1884 et du 12 mars
1920. Les formalités adrninistratives'<qui régissent la fondation du
Syndicat sont assez simples. Le Ministère de l'Agriculture fournit
des modèles de statuts' définitifs.

Le ,syndicat professionnel doit avoir un but .bien déterminé:
1. Amélioration de la .race ;

'2. Meilleure 'vente des produits, lait beurre, fromage, etc.
3. Contrôle laitier.

Les caractères du Herd-Book officiel de la race bovine choisie
sont nettement.décrite. Il faut ~galement mentionner la raison
sociale du Syndicat, le siège, la durée.

Son rayon J'action est délimite par la nomenclature de la com-
mune et descommunesvoisines, avec obligation pour tous les par-
ticipants d'a voir recours au taureau du Syndicat. Il faut, il ce sujet,
quela superficie ne soit pas trop étendue, car I'aotion du Syndicat
sera d'autant moins forte que le territoire sera plus grand.

La population bovine doit être englobée dans le syndicat inter- '
communal, et, pour 'une moyenne de 250 Mtes par commune, un
groupement de cinq. commune; pal:aît suffisant. '

Il ya lieu d'inscrire dans les statuts les conditions d'admission,
de chaque adhérent, de délimiter les fonctions des dirigeants et
de fixer' le 'montant de la cotisation. Chaque syndiqué prendra
connaissance des statuts, les 'approuvera de son vote; un exem-
plaire, auquel sera joint le carnet de, saillies, lui sera remis. , .

Etabli conformém-nt à la loi, le Syndicat dépose les statuts à la,
.rnairie de la localité où le siège social a été fixé. Il ne faut' pas.
que le Syndicat reste isolë ; il est nécessaire qu'il fasse partie de
la Fédération départementale et que les animaux soient assurés
contre la mortalité du bétail, .suivaut la loi du 4'juillet 1990.

Les ressourc~s, dont peut disposerIe Syndicat, proviendront du
recouvrement' des cotisations, ,des produits des saillies, des sub-
Ventions diverses', 'et de recettes extraordinaires (legs , dons).'

Le Conseil général du département, après examen des dossiers
fixera le montantrle la subvorrfioudépartementale.: Sur rapport et ,
note du Directeur des Servicesagricàles, du Président de IR
Fédération des, Syndicats, du Président de l'Office, agricole, le
Ministère de 'l'Agl:iculture accordera une s~b7Emtion pour le fonc-,
tionnement du Syndicat.

"
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Les Offices agl'icoles, de création récente, ont donné une forte
impulsion aux Syndicats;- en encourageant la production animale
et son amélioration. Les subventions, réparties sous forme de
primes en espèces versées- au Syndicat, de perte supportée dans
l'achat et la rétroceasion dé reproducteurs d'élite, d'achat de maté-
riel de contrôle laitier, ont été les méthodes' les plus couramment
employées.

Outre les gl'andés lignes zootechniques d'amélioratio'n animale,
urie organisation intérieure du Syndicat est indispensable; cette
orgnnisation doit porter sur la distribution des carnets -de .saillie,
des cartes de naissunce, du relevé exact surle registre central des
renseignements concernant les vaches, taureaux.

Il doit être joint une nomenclature des propriétaires, une note
sur l'élevage pratiqné..

Mode d'amélioration. - L'amélioration animale peut être pour-
suivie par le croisement avec des sujets de races sélectionnées.

En ce qui concerne le croisement, il faut se montrer très pru-
dent. Il ne suffit pas d'importer des reproducteurs étrangers dans
une contr-ée, pour croire qu'ils perpétueront leurs qualités.
, Il faut tenir compte du climatç-du sol, des ressources fourragères;
il ne .fnut pas oublier que le 'sol contribue à faire la race et que
l'homme par les engrais, les travaux culturaux modifient 'Ia culture
et comme conséquence la flore.Ia faune. L'amélioration foncière doit
toujours précéder l'introduction d'une l'ace améliorée ; si, pour
combler la différence qui existe entre les milieux naturels de races,
il faut employer des inoyens artificiels, ces opérations sont toujours
onéreuses pour l' elevage." '.

La sélection. - C'est la méthode qui doit être suivie et qui don-
nera les résultats les plus certafns. Son action dôit être ert1càce à
la hase; elle doit se traduire par un choix judicieux des~ animaux
qui font paNie du groupement formé.

L'admission des reproducteurs-mâles et fe-melles doit être su bor-
donné à-la décision d'une Commission spécialement constituée. '

Les 'résultats des examens peuvent être facilement traduits au
moyen des tables de pointage, dont l'eIllploi,fort simple, permettra
des opérations moins longues.

Ces tables peuvent être établies sur des directives personnelles;
noue tenons à donner ici celles qui ont été appliquées avec succès
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. . -
dans le département de l'Aisne, par les membres de l'Office agri-
cole, dans les concours itinérants des primes de conservation.

NOTES
Nom du propriétaire ' _ .

10-9 Très Bien.Adresse .

Race: .

Age·: ':: _ .

No d'inscription : _ _._.

8 -7 Bien.
6 Assez Bien.

5 Passable.
Toute note inférieure à 5 élimine

l'animal.

CARACTÈRES

Race: tête, cornuge, muqueuse, robe .

Lait: peau, caractères laitiers. .. . .

Devant: profondeur, largeur poitrine, san-
gles, côte : .

Dessus: ligne du dos, largeur du rein .

Derrière: largeur, hanches, bassin, culotte.

Membres et aplombs ...•...•..........

Harmonie et développement général il
l'égard de l'âge .. , , ' .

OBSERVATIONS

Cf 9 NOTES POINTS

1

./

- - -
0,5 0,5
1 3

1,5 1

2 1 ~
•.

2 1,5
1 1

2 2

-- -- -- --
10 10

Pratiquement on se sert des deux tables, l'une pour l~ reproduc ..
teur mâle et l'autre pour la' fcmeÎIe.·· .
.::L;interprétati01?- du· résultat permet de statuer sur I'insccription
ou le refus d'admission. du reproducteur présenté.

Exemple: Taureau flamand, 2 ans:

1

..



'Race ,....... 9 X 0,5 =4,5
Lait ...•....•... ' " 8 X l' = 8'
Devant........ . 8X 1,5. = 12'
Dessus •..• ' '....... 9 X 2 = 18
Derrière........... 9 X 2. = 18
Membres et aplombs ' 8 Xl = 8
Harmonie ... , .... ,',.. 7,5 X 2 = 15 '

, 83,5

Il faut refuser l'admission au-dessous de 75 points ; de plus,
dans l'ensemble ci-dessus, en.interprétant le résultat, on peut voir,
de suite que In note 7,5 il harmonie générale, dénote qu~ le taureau
est un peu petit pour son iîge, qu'il pêche par son devant.

Ces résultats: donnés très rapidement, permettent de classer les
reproducteurs et de juger du carnctère , qu'il importe de surveiller ..

Aux méthodes zootechniques, ci-dessous examinées, ilfaut ajou-
ter le contrôle du. produit obtenu, le lait.

Contrôle laitier, - Le contrôle du lait comporte un premier
prélèvement fait chez le particulier, et une analyse HU labora-
toire.

1 .

Grûce.ù la méthode HOYBERG, la teneur en matière grasse est
donnée immédiatement. Avec une solution Salles, l'alcool isbbutyli-
que fait monter de suite la matière grasse.

Ce résul tat peut être vérifié au siège du, Syndicat par I'analyse
au Gerbe.'.

A l'élJ'ângel', des contrôleurs expérimentés.possédant un labora-
toire, sont ~hargés de procéder à ces analyses.

En .France, on pourrait faire appel aux élèves des 'Ecoles de
. laiterie et leur confier ce soin; ceux-ci procederaient à des analyses
pour 2 ou ~ syndicats. Une analyse mensuelle pour chaque animal
permettrait de suivre l'état du sujet, et de remédier ainsi, s'il était
nécessaire, 3 une mauvaise utilisation des principes nutritifs.

Au point de vue économique, qui est le deuxième but du syndicat,
.ces méthodes de contrôle permettraient de mettre sur le marché
.un produit titré, dosé, dont la composition serait connue,

Rappelons ici, au sujet de la vente du lait, les conclusions de
Ch. PORCHER et VITüUX (Le Lait, n09, -1921, page,434) ..

« Toutdoitêtre pnyé dans, le .lait ; le paiement à la: matière -
grasse ne,saurait équitahlemenf servir de' base 'unique' 'aux con..
trats d'achat de lait; » '
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,''-IIy a intérêt d'acheter le lait .sur les trois hases suivantes
1. Contenu en matière grasse;
2 ~ Contehti. en extraif'dégTaissé ;'
3. Fraîcheur du lait. ' , ,

. .

II.~ Importance du Sy.n:dicat au' point de vue du contrôle laitier .

.bfln~ un article sur l'élevage en Hollande, mon maître, M. le
.:·Professeur DECHAMIWE, - r-elativement aux possibilités d'appli-
cation des méthodes néerla.;ldaises en France, -' écrit que si le

,« controle laitier offre un grand intérêt, il ne peut fonctionner ,à
l'heure actuelIe,.que pour un petit nombre de races .».

« Afin de ne pas compliquer les choses et de ne pas multiplier le
persounel, on pourrait s'arranger pour faire coïncider le contrôle
des naissances et des saillies avec le contrôle laitier».

Sur cette question, nous sommes bien loin de ce qui se p~sse à'
l'étranger. Le Contrôle laitier et beurrier h d~micile;fonctionne,
à l'heure actuelle, dans .beuucoup de pays, en Danemark, depuis
25 ans ; l'Am~rique, l'Angleterre, la Belgique,"les Pays-Bas -r 'la
Norwège , la SuissevI'Allemagne l'ont également mis en appli-
cation.

An début de cet article, nous avons ~ignalé l~: rôle important
.des Sociétés de contrôle en Danemark, voici" quelques résultats
obtenus:

La pre~n'ière Société de contrôle a été fondée en 1895; en 1902,
on en comptait 300/519 en1909, -réunissant alors 12.000 membres

'et contrôlant 206.800 vaches.
, Le but poursuiviportait .sur 1[\ verification des rendements et

l'aptitude à une meilleure utilisation ~es fourrages ; trois sociétés
ont! pendant vi années, employés les quantités d'unités fourragères
ci-aprèsv pcur; la production d'une ,livre de beurre -

Sociétés
Années

n- 1 n02 n° 3

1897 •.•.• ~............ 20,52 16,53 19,37
t898; .• ~ .•.. ';";'" 18,32 16,80 16,23

br:--" ..
1899,............. : ... 17,83 14,34 13,45
1900 ..•........•..•. 14,23 11,20 12,16
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J Les chiffres -ci-dessus .perrnettent de juger de l'éèonomieÛes
fourrages et de l'augmentation du rendement.

Une grande production de lait n'eicclut. pasz(ne teneur ëleoëe
en matière grasse. > " ,.'

.Dans une Société de contrôle, la meilleure vache ,a donné 6.282
kilos de lait, avec 3,6 '0/0 de unatière grasse, et 247 kilos de,
beurre; la suivante ,5~594 kilos de lait, a vec'3,32"O/ode'matière
gra~se e,t202 kilos de beurre., '

G., LEBLANC,dans un articlaparu rêcemmentdans la Reçue de
Zootechnie, signale les merveilleux résultats obtenus ,avec les -
Sociétés de coutrôle , en Danemark,

De .1899 .à 1916, le .nornbre des vaches cont~'ôlées est passé' de
5.1ti5à40 i16 ; le rendement moyen en lait s'est élevé de 3.100
kilos il '3.600 kilos, la proportionde matières grasses de3,36 % il
3~55 %; et le rendement en beurre de 116 kilos il. 146 kilos, soit
une proportion de 26 % d'augmentation. .
',Les' Sociétés de contrôle four~issent donc une 'hase sûre , pel';"
mettant de .poursuîvre en toute connaissance de causevI'amélioi-a ..
tion du bétail et l'augmentation dans les rendements. '

C'estcl'ailleurs unfuit d'obser-vation que les vaches transmettent
il leur descendance aussi bien ~,a.-.propriété de donner beaucoup de
lait riche en matière grasse que lein-s caractères extérieurs.

En France, le contrôle laitier fonctionne régulièrement en Seine-
Inférieure, où il existe deux syndicats de contrôle laitier, 'celui du
Paysrde Caux, fondé en 1907, et celui du Pays de Bray, en 1913'-
~"Ces syndicats ont contribué, pour une, bonne part, àI'améliorav
tion 'cIe la l'ace Normande.
. La: Société d'élevage et de contrôle laitier fondée en 19Q9 par
M. BERGE exige des vaches, pour l'inscription au Herd-Book, cer-

, taines .conditions ':
:. 10 Les vachesàyant encore au moins une dent de lait, au début
<lu. contrôle, doivent produire un minimum de 2.500 kilos de lait et
de 105 'kilos de .heurre. ' ' .;
,28 Pour les vaches ,ayant toutes l('urs dents de remplacement,'
on exige une production minima de 2.800 kilos de lait' et de 120·
kilos de beurre. ,,' ,
",'EI~1910, 185 vaches ont étécontrôlées,)a production moyenne.
par vache adulte ai été de: '

3.693 kg. ,0.5de lait;
'158kg.,02 de beurre,
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Pour les 10 vaches en, tête du' classement, pour la production
laitière, la moyenne a été de

5.12(kg. de lait;
208 kg. de beurre.

Pour les 10 vaches en tête du classement, pour. la production.
, beurrière. la moyenne a été de':

4.921, kg. de lait;
220 kg de beurre.

Certaines vaches sont à la fois bonnes laitières et beurrières ; il,
suffit de citer celle classée pr~mière beurrière , avec un. rendement
de 256 kg.~ et seconde laitière avec 5.687 kg. pour 9 mois deIac-

o tution,
Le contrôle laitier vient d'être orgùnisé, depuis 2 ans, pour la

race. bovine ·Montbéliarde ; -les vaches qui ont.obtenu un pointagé
supérieur à 70, dans les concours, comices ou expertisesanimales
des syndicats d'élevage, et 7/ 1Q au minimum pour les caractères:
laitiers, }301lt l'objet de ces controles. .

.Un règlement, qu'il sernit trop long de résumer ici, rég-it le con-
trôle laitier; à noter (lue plusieur-s délégués de l'Office et un con-
trôleur spécial se rendent de temps à autre, à l'improviste, chez
les él~veurs poura ssister au mesurage du 'lait.

Les contrôleurs sont choisis pa l'mi les élèves des écoles dépar-
tenientales d'hiver, spécialement exercés à ce genre d'appréciation.

Ce contrôle laitier, qui fonctionne actuellement d'une façon par-
faite, permettra certainement de continuer l'amélioration de la
race Montbéliarde, non seulement au point de vue de sa confor-'
mation, mais de ses rendements laitiers. .

.Conclu~ions. ~ Grâce aux Sociétés de contrôle,il est donc
possible d'améliorer une race, en sélectionnant les plus 'beaux
sujets; fournissant en .mètne temps, les meilleurs rendements tant
au point de vue quantitatif que qualitatif.

Il ne faut pas oublier que les données, concernant les vaches
bonnes laitières et beurrières, offrent aussi la meilleure base pour' ,
l'appréciation etle choix des taureaux reproducteurs, et qu'il con-
vient-de toujours donner la préférence à ceux qui en proviennent.

Ces Sociétés de contrôle constituent un complément nécessaire
et précieux du Herd-Book ; elles montrent, par exemple, la pro ..

• ) 1
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ductivité d'une vache, pendant un certain nombre d'années et l'en ..
seignen t sur son origine et son ascendance. .

Les Syndicats d'élevage, formés en vue de l'amélioration des
l'aces de l'espèce bovine, ont tout intérêt à mettre .en pratique le
contrôle laitier et beurrier à domicile, par I'intemrédiaire d'agents,
possédant toutes les gnnll1liés nécessuiresv-ufin xl'ohtenir des'
résultats précis ct sûrs .
. ILe contrôle laitier est une garantie pOUl' les acheteurs, qui ne

manquent pas, - surtotit les étrangers,'- de 'se Tendre dans les
pays où il existe des syndica ts de contrôle laitier .
. Les reproducteurs ne sont plus appréciés seulement sur leur
aspect extéuieur, mais. bien SUI' leur valeur propre, en tant
qu'animal de ,rendement; avec eux, il n'y a plus d'aléas, plus de
risques à courir. , ' .

Les caractères qu'ils ont acquis, par une sélection rationnelle,
se transmettront sùrement, d'où une .plus-value de ces animaux,
devenant ainsi une source Je richesse pour le pays, qui aura su
s'échapper de ln routine.

Les résultats obtenus en Danemark, en Hollande, •.. et chez
nous, en Seine-Infér-ieure, sont là pour, montrer que l'avenir est
aux contrées qui sauront exploiter 'le bétail suivant des bases
scientifiques, en laissant de côté les moyensempii-iques .
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CONTROLE LAITIER ET LA PRESSE, AUX
tTATS ..UNIS:. DE L;AMÉRIQUE nu NORD~

par M. R.~N. GORANSSONJ

Médecin-Vétérinaire agréé du Gouvernement, attachéà l'Abattoircommunal
. de la ville d'Anvers ..

Act"uellement,l'industrie laitière des Etats-Unis' de, l'Amérique.
du Nord veut conquérir la réputation d'être la première du monde;
et il est indiscutable qu'elle est des plus importantes. 'Un facteur
qui a beaucoup contribué aux pr~grès qu'elle a réalisés est certai-
nementIe contrôle laitier officiel qui fait connaltreparrniIes repro-
ducteurs, ceux q~i transmettent à leur descendance des qualités lai-
'tières exceptionnel~e·s., Certaines vaches laitières: on,t un renom
universel et rares sont ceux.s'intéressant à l'élevage et aux questions'
laitières, qui ne connaissent pas la vache Holstein-Frise 'Glista
EI'nesline.qui,.après,sondixièine vêlage, do.ma pour la septième
fois, plus de30 livres (13\kg:~05) de matière grasse, en 7 jours con..
sécutifs, et le troupeau· « The Carnation Stock Farms », dont
l'étoile, la vaché Holstein-Frise.Segzs Pietertje Prospect, champion
du monde des vaches laitièresçdonna en une année, 16.447 litres
de lait et 656 kg.,25 dé beurre, . .




